
re de la matière des accouchem ens, & que je vis là des 
exemples d’inhumanité qui feraient prefque incroyables 
chez des barbares. Ces Sages-fem m es, dans l’elpérance 
d attirer chez elles un plus grand nombre de ipcèlateurs, 
& par conféquent de payaus, faifoient annoncer par leurs 
émi flairés qu'elles avoient une femme en travail dont 
l ’entant viendroit certainement contre nature. On accoü- 
roit; & pour ne pas tromper l’attente, elles retournoient 
l ’enfant dans la matrice, & le faifoient venir par les 
piés. Je n’oferois pas avancer ce fait iî je n’en avois 
pas été témoin plulieurs fo is , & iî la Sage-femme elle- 
m êm e n’avoit eu l’imprudence d’en convenir devant 
m o i, lorfque tous les affiftans s’étoient retirés. J’invite 
donc ceux qui font chargés de veiller aux defordres 
qui lé paffent dans la fociété , d’avoir les yeux lur ce
lui-là .

A C  C O  U  E R ,  v. aét. Quand le Veneur court un 
cerf oui eft fur fes fins, & le joint pour lui donner le 
coup d’épée au défaut de l’épaule , ou lui couper le 
jarret; on d it, le Veneur vient d 'accouer le cerf, ou le
■cerf eft accoué.

* A C C O U P L E ,  f. f . lien dont on attache les 
chiens de chafle, ou deux à deux, ou quelquefois trois 
à trois

A C C O U P L E M E N T ,  f. m. jonction du mâle 
£rf de la fem elle pour la génération . Les animaux s’ac
couplent de différentes façons, & il y en a plulieurs 
qui ne s’accouplent point du tout. M . d e  Buffon nous 
donne une idée générale de cette variété de la nature 
dans le II. vol. de VHi/l. nat. gén. is? part, avec la 
defeription du  cabinet du  R o i , page 3 1 1 . CS? fu iv a n -  
tes . V oici les propres termes.

„ La plus grande partie des animaux fe perpétuent par 
„  la copulation ; cependant parmi les animaux qui ont 
„  des fexes, il y en a beaucoup qui ne fe joignent pas 
„  par une vraie copulation ; il femble que la plupart 
„  des oifeaux ne faffent que comprimer fortement la 
„  fem elle, com m e le coq , dont la verge quoique dou- 
„  ble ell fort courte, les moineaux, les pigeons, & c .  
„  D ’autres, à la vér ité , com m e l’autruche, le canard, 
„  l’o ie , y  c. ont un membre d’une groffeur confidéra- 
„  ble, & l’intromiffion n’eft pas équivoque dans ces 
,, efpeces; les poiffons mâles s’approchent de la femelle 
„  dans le tems du frai ; il femble m êm e qu’ils fe frot- 
„  tent ventre contre ventre, car le mâle fe retourne 
„  quelquefois fur le dos pour rencontrer le ventre de 
, ,  la fem elle, mais avec cela il n’y a aucune copulation; 
, ,  le membre néceffaire à cet aâe n’exiite pas ; & lorf- 
„  que les poiffons mâles s’approchent de fi près de la 
„  fem elle, ce n’eft que pour répandre la liqueur conte- 
„  nue dans leurs laites- fur les œufs que la femelle laif- 
„  fe couler alors ; il femble que ce foient les œufs 
„  qui les attirent plûtôt que la fem elle; car fi elle ceffe 
„  de jetter des œ ufs, le mâle l’abandonne, & fuit avec 
„  ardeur les œufs que le courant emporte, ou que le 
, ,  vent difperfe: on le voit paffer & repaffer cent fois 
,, dans tous les endroits où il y a des œufs : ce n’eft 
„  fûrement pas pour l’amour de la mere qu’il fe don- 
„  ne tous ces mouvemens ; il n’eft pas à préfumer qu’il 
„  la connoiffe toujours ; car on le voit répandre fa li- 
„  qùeur fur tous les œufs qu’il rencontre , & fouvent 
„  avant que d’avoir rencontré la fem elle.

,, Il y a donc des animaux qui ont des lexes A des 
„  parties propres à la copulation, d’autres qui ont auffi 
„  des fexes & qui manquent de parties néceffaires à la 
, ,  copulation; d’autres,, com m e les lim açons, ont des 
„  parties propres à la copulation & ont en même tems 
„  les deux fexes ; d’autres, comme les pucerons, n’ont 
„  point de fexes, font également peres ou meres & en- 
„  gendrent d’eux-mêmes & fans copulation, quoiqu’ils 
„  s’accouplent auffi quand il leur p laît, fans qu’on puif- 
„  fe favoir trop pourquoi, ou pour mieux dire , fans 
,,  qu’on puiffe favoir fi cet accouplement eft une con- 
„  jonétion de fexes, puifqu’ils en paroiflent tous égale- 
„  ment privés ou également pourvûs ; à moins qu’on 
„  ne veuille fuppofer que la nature a voulu renfermer 
„  dans l’individu de cette petite bête plus de faculté 
„  pour la génération que dans aucune autre efpece d’a- 
, ,  n im al, & qu’elle lui aura accordé non-feulement la 
„  puiiïance de fe reproduire tout feu l, mais encore le 
„  moyen de pouvoir auffi fe multiplier par la commu- 
„  nication d’un’autre individu,,.

E t  à la page 313, ,, Prefque tous les animaux, à 
„  l’exception de l’hom m e, ont chaque année des tems 
„  marqués pour la génération : le printems eft pour les 
„  oifeaux la faifon de leurs amours; celle du frai des 
, ,  carpes & de plulieurs autres efpeces. de poifl'ons eft le 
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, ,  tems de la plus grande chaleur de l’année, com m e aux 
„ mois de Juin & d’A oût; celle du frai des brochets, 
„ des barbeaux & d’autres efpeces de poiffons, eft au 
„ printems; les chats fe cherchent au mois de Janvier, 
„ au mois de M ai, & au mois de Septembre; les che- 
,, vreuils au mois de Décembre ; les loups & les renards 
„ en Janvier; les chevaux en é té ;  les cerfs au mois de 
„ Septembre & O âob re; prefque tous les infeâes ne 
„ fe joignent qu’en automne, & c .  Les uns, com m e 
,, ces derniers, femblent s’épuifer totalement par l’afle  
„ de la génération, & en effet ils meurent peu de tems 
,, apres, com m e l’on voit mourir au bout de quelques 
,, jours les papillons qui produifent les vers à fo ie ;d ’au- 
„ très ne s’épuifent pas jufqu’à l’extin&ion de la v ie , 
„ mais ils deviennent com m e les cerfs, d’une maigreur 
„ extrême & d’une grande foibleffe, & il leur faut un 
„ tems confidérable pour réparer la perte qu’ils ont faite 
,, de; leur fubftance organique ; d’autres s’épuiffent en- 
„ core moins & font en état d’engendrer plus fouvent; 
„ d’autres enfin, com m e l’hom m e, ne s’épuiffent point 
,, du tout, ou du moins font en état de réparer prom- 
„ ptemeut la perte qu’ils ont faite, & ils font auffi en 
,, tout tems en état d’engendrer ; cela dépend unique- 
„ ment de la conftitution particulière des organes de ces 
„ animaux: les grandes limites que la nature a mifes 
„ dans la maniéré d’exifter, fe trouvent toutes auffi é- 
„ tendues dans la maniéré de prendre & de digérer la 
„ nourriture, dans les moyens de la rendre ou de la 
„ garder, dans ceux de la féparer & d’en tirer les m o- 
„ lécules organiques néceftaires à la reproduêtion ; & 
., par-tout nous trouverons toujours que tout ce qui 
„ peut être eft „ .  ( / )

A ccouplem ent , s’entend en A rchiteéiure , de la 
maniéré d’efpacer les colonnes les plus près les unes 
des autres, qu’il eft poffible, en évitant néammoins la 
pénétration des bafes & des chapiteaux, com m e au por
tail des Minimes par François Manfard. D e tous les 
ordres, le dorique eft le plus difficile à accoupler, à 
caufe de la diftribution des m étopes, de la frife, de l’on 
entablement; lefquels, félon le fyllèm e des anciens, 
doivent être quarrés, quoique plulieurs Architeftes mo
dernes ayent négligé ce précepte, tels que de Broffe à
S. Gervais & au Luxembourg, & le Mercier au Palais- 
royal . ( P )

A C C O U P L E R ,  v. aft. apparier enfemble le mâ
le & la fem elle . [Soyez A ccouplement. (Z.)

A ccoupler terme de r iv iere , c’eft lier plulieurs bat- 
teaux enfemble.

A ccoupler . terme d 'A gricu ltu re , c’eft appareiller 
deux chevaux, deux bœufs, pour les employer au la
bour des terres & à d’autres ouvrages de la campagne.

A ccoupler . On dit au tridlrac accoupler fes da
mes , c ’eft proprement les difpofer deux à deux fui une 
fléché. Voyez D a m e s .

A C C Û U R C l R / a  bride dans fa  m ain , c’eft une 
aétion par laquelle le cavalier, après avoir tiré vers lui 
les rênes de la bride, en les prenant par le bout où eft 
le bouton avec la main droite, les reprend enfuite avec 
la gauche qu’il avoit ouverte tant foit peu, pour tailler 
couler les rênes pendant qu’il les droit à lui. (V )

A ccourcir le tra it , terme de Chaffe, c’eft le ployer 
à demi ou tout-à-fait pour tenir le limier.

A C C O U R S E ,  f. f. terme de M arine , c ’eft le  
paffage qu’on laiffe au fond de calle dans le milieu & 
des deux cêrtés du vaiffeau, pour aller de la poupe à 
la proue le long du vaiffeau. (Z )

A C C O U T R E M E N T ,  f. m. vieux mot qui li
gnifie parure , ajuflem ent. Il lignifioit auffi l’habille
ment & l'équipage militaire d’un foidat, d’un chevalier, 
d’un gentilhomme.

Quelques auteurs font venir ce mot de l’Allemand 
eufter, d’où l’on a fait coütre , qui eft encore en ufage 
dans quelques cathédrales de France , & entre autres 
dans celle de Bayeux, pour lignifier un facriflain  ou 
officier qui a foin de parer l’autel ou l’ég life . D ’autres 
le font venir du m ot acculturare, qui dans la baffe la
tinité équivaut à culturam dare ou ornare. Quoiqu’il 
en fo it, ce terme eft furanné, & n’eft plus d’ulàge 
que dans la converfation ou dans le ftyle familier. (G )

A C C O U T U M E R  un cheva l, c’eft le ftyler, le 
faire à quelqu’cxercice ou à quelque bruit que ce foit ,  
pour qu’il n’en ait point peur . ( V )

A C C R E U  I O N ,  f. f. en M ed ecin e , voyez A c
c r o i s s e m e n t  .

A C C R O C H E  M  E N  T , f. m. parmi les Horlo
gers , lignifie un vice de l’échappement qui fait arrêter 
l’horloge. Il vient de ce qu’une dent de la roue de ren- 
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